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Et avec Ceci  ? Histoires à la carte
I n s t a l l a t i o n é p h é m è r e e n r u e

Collectage auprès des habitant.e.s du quartier du lieu de L'image qui Parle «  la fabrique à paroles » et création artistique de Tiphany Salza,
plasticienne, pour l’ouverture du lieu  en septembre 2013

Se mettre derrière le comptoir et monter sur l’échelle décrocher une histoire, ici, c’est accueillir les passants et leur proposer de s’installer pour
lire et/ou écouter une histoire (ou en lire une à quelqu’un d’autre pour la partager). C’est un espace intégré au vide-grenier, dans la rue, un
espace autour duquel on peut aller et venir, s’arrêter si on le désire et rester le temps qu’on souhaite.

Le vide-grenier (évènement dans lequel s’inscrit ce projet), c’est l’occasion pour ceux qui exposent de se débarrasser d’objets qui les
encombrent ou dont ils ne se servent plus en les revendant à d’autres qui leur donneront un second souffe, un autre usage. On découvre un
peu de la vie des gens étalée sur les trottoirs, les murets, les tables, les portants…, cette vue interpelle, on s’interroge.

Ce travail a permis de rencontrer les habitants du quartier et en dehors. Lors de la restitution beaucoup d'habitants ont été surpris par la
richesse du travail et il a déclenché des discussions et souvenirs.

Ce projet a été fnancé par L'image qui Parle, démarrage de l'association

2013

     



  

Nez en l'air / Pied au sol
D i s p o s i t i f P h o t o - S o n o r e e t P e t i t O b j e t E d i t o r i a l

Tiphany Salza est artiste plasticienne. Avec l'association "L'image qui parle" et répondant à une commande de la communauté de communes
de Paimpol-Goëlo, elle a travaillé durant plus d'un an à la découverte du massif de Penhoat-Lancerf, un lieu remarquable : montagne,
marécage, forêt, landes, rivière et mer mêlés. 

Elle y a rencontré des gens tout aussi remarquables : ils y travaillent, y habitent, y chassent, y pêchent, s'y promènent, le parcourent, le
photographient, le sculptent, s'en souviennent, en prennent soin.

Ce dispositif est installé en permanence à la Maison de l'Estuaire de Plourivo ce qui permet aux promeneurs de s'installer avec un casque sur
les oreilles face à un écran pour la projection des images.

Commande de la communauté de communes Paimpol Goëlo

Territoire : Plourivo – massif de Penhoat-Lancerf
Personnes collectées : usagers et professionnels du Massif de Penhoat-Lancerf
Diffusion : dispositif à dispostion des visiteurs de la Maison de l'Estuaire de Plourivo
des lectures dans différents lieux ont été proposées par des lecteurs amateurs

2014



  

Des poissons et des hommes et Ports durables
E x p o s i t i o n s p h o t o s e t t é m o i g n a g e s

D e s p o i s s o n s e t d e s h o m m e s
Deux photographes, Lucile Chombart de Lauwe et Christian Lameul de l’Association L’Image qui parle, ont embarqué, le temps
d’une campagne de pêche, sur des hauturiers de l’Armement Jean Porcher, pour saisir des instants de vie à bord.

Un autre regard sur la pêche, à bord mais aussi à terre, des photos qui témoignent d’un travail diffcile, avec toujours la passion de la
mer qui ressort...

P o r t s d u r a b l e s
Cette exposition a pour objectif d’expliciter auprès du grand public la politique du Département sur la démarche «  ports durables  »
et  de faire découvrir l’histoire maritime et portuaire de notre littoral.

Les métiers liés au port, sont montrés à travers 36 portraits et 19 témoignages, où les femmes sont à l’honneur dans leurs pratiques
professionnelles auprès des usagers des ports. 

À voir ici :  plateforme

Deux expositions réalisées à la demande de la Direction «  mer et Littoral  », le Conseil départemental des Côtes d’Armor et de la CCI

2015

https://mes-reportages.atavist.com/limage-qui-parle


  

BAC À SABLE - projet en 3 phases, littorale, estuaire, terre
13 plumes, 2 motos, 1 piano – 1 è r e p h a s e l i t t o r a l e
F i l m d o c u m e n t a i r e

L’image qui Parle a souhaité travailler pour cette première phase avec Lucie Lemaitre et Nelly Sabbagh de l’association Des Figures.

Depuis mai 2014, elles sont allées à la rencontre avec pour objectif de rentrer en contact avec des jeunes du littoral afn de parler de la mer
et qui ils sont avec leur singularité. Rosalie et Yaelle élèves en mécanique au Lycée Pierre Loti, Célestin fls et petit-fls de pêcheur, Arthur un
amoureux de la pêche au bar... Des personnes très différentes mais qui portent un regard sur le monde, la mer, leur identité..

Tous ces jeunes nous disent vivre une expérience qui leur a permis pour certain de s'ouvrir vers l'extérieur, de se sentir investi, d'être écouté
en tant que jeune, de vivre une aventure collective.

Tous disent aussi combien leur rapport à la mer est singulier, familier, familial.... Les interroger sur leur identité, leur culture maritime les
renvoie à la question du rapport qu'ils entretiennent avec leur territoire d'habitation. Une telle action a également un impact sur la
citoyenneté.

Avec le soutien : du Conseil Régional de Bretagne, de l’Europe avec les fonds du programme Feader/Leader, du Conseil Départemental des Côtes d’Armor, de
la Caisse maritime d’allocations familiales, de La communauté de communes de Paimpol-Goëlo

Territoire : de Lanloup à Loguivy-de-la mer
Personnes collectées : 10 jeunes de 11 à 18 ans
Edition de DVD qui continuent de circuler et disponibible à la médiathèque de Paimpol
Diffusion : locale, départementale et + loin en France mais aussi à La Réunion

2014/2015



  

Graines de mémoire / Paroles d 'Estuai re
2 è m e p h a s e – E s t u a i r e

Pour cette deuxième phase, nous avons travaillé avec Ludovic Souliman – artiste conteur, collecteur de récits, auteur et metteur en scène.
Ludovic est allé à la rencontre d’une vingtaine d’habitants autour de l’estuaire pour collecter des paroles. A partir de ces récits il a retranscrit
des histoires sous forme de Graines de mémoire.
Ludovic a écrit 60 graines.

La transmission est importante c’est pourquoi nous avons souhaité que ces paroles puissent être utilisées dans le cadre scolaire.
L’idée était de créer des classes de correspondant de mémoire pour transmettre le vécu des gens d’ici à partir de leur façon de dire, de
raconter leur vie, leur terre, leur valeur, leur enfance. 

En parallèle un groupe de 6 lecteurs amateurs rencontrent Ludovic Souliman pour se saisir de ces textes et participer avec les élèves à une
restitution sous forme de spectacle.
Dans un second temps, un travail de lecture vivante et théâtralisée a été mené avec les élèves et les lecteurs pour aboutir à un temps fort de
paroles et de rencontres à la Sirène de Paimpol. 

Ces graines sont ensuite transmises de différentes manières :
Le principe des Graines de mémoire est qu’elles soient transmises par : les personnes collectées (à la famille, des amis, des connaissances…),
des structures (bibliothèques, cinémas, centre social, cafés…) qui auront été sensibilisés au projet afn qu’ils puissent en parler et ainsi les
Graines de mémoire circuleront de la main à la main et partiront sur d’autres territoires sans limitation de temps.

Ce projet a reçu le soutien : du Conseil Régional de Bretagne, du Conseil Départemental des Côtes d’Armor, de la Caisse maritime d’allocations
familiales, de la réserve parlementaire de Madame Corinne Erhel  et du Pays de Guingamp

Participant.e.s : 38 élèves (1 classe de l'école primaire de Bréhat et 
1 classe de 6ème du collège de Paimpol et 6 adultes lecteurs amateurs.
Diffusion : restitution à La Sirène
2500 graines de memoire distributées

2015/2016



  

De la terre dans les oreil les – 3 è m e p h a s e t e r r e
P e t i t O b j e t M u l t i m é d i a ( P o m )

En janvier 2017, notre territoire change avec la constitution de Guingamp- Paimpol, Armor Argoat Agglomération.  Il nous a semblé évident
de nous intérroger sur cette nouvelle confguration et d'y voir toute la richesse que cela pouvait apporter dans notre réfexion sur le lien
terre/mer, l'identité, l'attachement, la place des jeunes, les diffcultés, les paysages, le travail, l'histoire avec un petit « h » et un grand « H »....

Quelle forme 
Nous souhaitons réaliser une plateforme web qui pourra accueillir des POM (petits objets multimédia). Il s'agira de créer des montages en
utilisant plusieurs médiums (liste non exhaustive) : la captation sonore des personnes collectées, la photo, la vidéo, le dessin, la sérigraphie
qui aboutiront à la création de petites vidéo associant la parole à de l'image.

Les visiteurs de la plateforme arriveront sur une page avec la carte du territoire dessinée sur laquelle des îcones leur permettront d'accéder à
un lieu, un habitant...

La terre. Étendue de nos pas. Larges épaules qui supportent le monde. Souvent, dit-on « je vais à la mer » mais jamais « je vais à la terre »,
alors que nous y sommes chaque jour. Éclectique, immense et invisible elle a mille visages, la terre. Des cimes aux galets, elle nous infuse,
s’éloigne et revient toujours. Renouvelée constamment de son vivant, elle coule dans nos veines.

Après avoir joué sur le sable (13 plumes) et dans les méandres de l’estuaire (graines de mémoire), depuis 2017, les artistes invités par l’Image
qui parle se sont frottés à la terre. Cette fois-ci, c’est une équipe de 5 collecteurs de paroles qui a été constituée : Patricia Le Calvez, Frédéric
Lépinay, Vincent Lhoutellier, Nelly Sabbagh et Tiphany Salza.

Notre curiosité nous a poussé dans la campagne. À travers champs, au comptoir des cafés, sur les gradins des stades, dans les ateliers
d’artisans, à l’approche des animaux sauvages, en récoltant des légumes, nous avons rencontré un autre paysage. Les habitant·e·s des terres
nous ont raconté leurs quotidiens, leurs plaisirs, leurs tourments et leurs désirs. Ils se sont racontés en histoires qui témoignent d’un monde à 
découvrir sous forme de POMs (Petits Objets Multimédias) faits d’images et de sons collectés à leurs côtés. 

Ce projet a reçu le soutien : du Conseil Régional de Bretagne, de l’Europe avec les fonds du programme Feader/Leader, du Conseil Départemental des
Côtes d’Armor, de Guingamp Paimpol Agglomération et le Pays de Guingamp.

Territoire : Guingamp-Paimpol, Armor-Argoat Agglomération

2017/2018



  

Cré at ion d 'un e p la te forme web
l a r e c o l t e . b z h

LES POM's
Nous évoluons sur un territoire. Nous y faisons des POMs : Petits Objets Multimédias. Ça veut simplement dire qu’on flme, qu’on dessine,
qu’on photographie… Ça veut dire qu’on peut (ou pas) mélanger tout ça dans des formes plutôt brèves. C’est du collectage, ce sont des
écritures du réel.

SUR INTERNET
L’image qui Parle est rigoureusement préoccupée par le comment. Comment partager vraiment et simplement ? Comment décloisonner les
entre-soi ?

Comment faire entendre des mots peu audibles ? Comment échanger avec celles et ceux qui n’ont jamais franchi les portes du lieu de
diffusion ?

C’est pour cela que les POMs sont sur internet. Pour habiter avec qualité cet espace-là, à la fois virtuel et intime. Un espace où chacun·e peut
aller prendre le temps, où et quand il·elle le veut.

La plateforme a été conçue, imaginée et mise sur pied par l’équipe « De la terre dans les oreilles » avec l’aide graphique de Lucie Pindat et
l’aide technique de Julien Vaupré.

Nous avons voulu construire de quoi déambuler, respirer, faire l’expérience de rencontres, ne pas aller au plus court mais à l’essentiel,
prendre le pouls des recoins. Nous avons souhaité un lieu propice à l’opportunité de se perdre, à la liberté d’éprouver l’épaisseur, la densité, 
la chair et le sel des êtres et des lieux avec la curiosité comme compagnonne de route.

Ce projet a reçu le soutien : du Conseil Régional de Bretagne, de l’Europe avec les fonds du programme Feader/Leader, du Conseil Départemental des
Côtes d’Armor, de Guingamp Paimpol Agglomération et le Pays de Guingamp

2019

http://www.larecolte.bzh/


  

J'ai en envie de donner de mon cœur  !
5 p o r t r a i t s d e r é s i d e n t s a u f o y e r d e v i e d e P l o u m a g o a r

À la demande du Foyer de vie de Ploumagoar, Patricia Le Calvez de L'image qui Parle, a réalisé 5 portraits de résident.e.s sous forme de flms
courts associant de l'image fxe et flmée à de la parole.

Les suivre dans leur quotidien, prendre le temps de la rencontre dans leur intimité, les accompagner à la médiathèque, au bord de la mer.

Ne pas parler du handicap mais tout simplement parler d'eux.

 

2018

     



  

Mes yeux se régalent déjà  !
F i l m d e 1 5 mn ré a l i s é d a n s l e c a d r e d e Ch a mp s d ' e x p r e s s i on à T r é m a r g a t

À la demande de l'association La Fourmi-e, Frédéric Lépinay et Patricia Le Calvez ont suivi Stéphanie Pommeret, artiste plasticienne en
résidence à la ferme de  Trémargat

Un flm vous fait  découvrir les coulisses de la création et de cette rencontre artistique, paysanne et humaine...

Vous pouvez le découvrir ici https://vimeo.com/387957040

 

Ce projet a reçu le soutien de la DRAC Bretagne, du Conseil régional de Bretagne, du conseil départemental des Côtes d'Armor, la Communauté de
communes Kreiz-Breizh et  La Fourmi-e

2019

     



  

Résidence dans le cadre du disposit i f
Éducat ion art is t ique et cul turel le au lycée de Kerraoul à Paimpol

Avec Ludovic Souliman est conteur, metteur en scène, auteur et surtout collecteur de récits de vie.

« Conteur, auteur, homme de parole et d'oralité avant tout, il se nourrit de chaque rencontre pour insuffer le souffe de la vie à ses histoires,
à ses récits. Ainsi la parole de la femme croisée dans un quartier en cours de réhabilitation et dont l'immeuble va être détruit devient elle un
personnage à part entière et son récit une graine de mémoire que je vais semer lors de rencontres futures.
Ainsi, au fl du temps, en plus de vingt années, ce sont des centaines et des centaines de personnes, de l'enfant au vieillard qu'il a eu la
chance d'approcher et d'apprendre à connaître un peu.
Ses créations de contes et de récits sont chargés de tous ces imaginaires de cette humanité rencontrée ».

L’artiste offrira à chaque séance des contes de différentes cultures du monde. Ils sont le ciment humain qui va relier l’ensemble des
participants dans des histoires communes partagées

Les élèves sont impliqués dans le processus créatif du début à la fn, car ce sont eux, à partir de leurs paroles, de leurs réactions, de leurs
dessins qui vont mettre en avant ce qu'ils ont choisi comme Paroles de vie, que ce soit sous la forme d'une exposition de dessins au fusain
accompagnés de textes qui leur sont associés puis, sous une forme vivante, dans une mise en espace collective, où chacune s'exposera cette 
fois physiquement pour un cercle de spectateurs, par son corps et sa parole donnée à voix haute et mêlée à celles des autres.

De janvier à mars 2020

Avec le soutien de la DRAC Bretagne, le dispositif Karta, la DAAC, le lycée de Kerraoul
En partenariat avec le Maison d'Autonomie du Quinic à Paimpol



  

Ré s ide nce d 'a ut r ice a ve c P au l in e Gu i l le rm

Etre en résidence avec l’Image qui parle, c’est, dans la continuité de mon projet de création littéraire et de mon livre Acadie-Ressac, m’intéresser
plus largement à celles et à ceux qui habitent le territoire autour de Paimpol (en bord de mer et dans les terres – que ces personnes soient
installées là depuis longtemps ou plus récemment), les rencontrer, construire avec elles un projet de création autour de leur rapport à leur
territoire, notamment sur la question du rapport aux espaces que l’on habite, aux espaces qui nous entourent et comment on les intègre dans nos
vies, comment ils permettent de se raconter, de se rencontrer. Espèces d’Espaces de Georges Pérec sera une source précieuse pour explorer nos
espaces et nos liens à eux, nos liens entre eux. Mais aussi les récits d’exploratrices et d’explorateurs (Magellan de Stefan Zweig, Les villes invisibles 
d’Italo Calvino, Le livre des Merveilles  de Marco Polo, Les culottées  de Pénélope Bagieu, Sauvage par nature  de Sarah Marquis) pour voir nos
espaces avec des yeux nouveaux, les (ré)inventer, et ainsi, dans la (re)découverte de ces territoires, se positionner comme un Ulysse rentrant chez
lui. Il s’agira aussi de prendre appui sur mon travail de création littéraire pour s’aventurer dans des formes, des structures narratives et poétiques
(dans un lien à l’oralité). En effet, cette résidence favorisera aussi des échanges notamment par la découverte de mes projets, de mon parcours
d’autrice et de mon processus de création. Je partagerai ainsi mon approche autour de la collecte «  d’un matériau d’écriture  » à partir du réel et
autour de mon travail d’exploration et de ce qui anime mon écriture concernant la question des territoires. Cela introduira ainsi le travail de
médiation artistique durant la résidence. 

Depuis longtemps, je m’intéresse beaucoup aux trajectoires de vie et je travaille directement avec des personnes dont la pratique artistique est
bien souvent nouvelle. A partir de rencontres, d’ateliers d’écriture et de lecture à voix haute, d’explorations et de recherches de terrain, je crée
avec les groupes une matière qui raconte, qui donne à voir des vies, des points de vue singuliers sur le monde  ; une matière qui (ré)invente. C’est
en cela que ma rencontre avec l’Image qui parle est réjouissante et suscite de grandes envies d’écriture et d’accompagnement dans la création.  

En lien étroit avec l’Image qui parle et ses différents projets, nous proposerons ainsi des médiations artistiques avec les habitants et les habitantes
pour qu’elles s’intègrent à la dynamique de l’association et qu’elles favorisent différents partenariats afn de composer des groupes de création
pour interroger leur regard sur le monde, et ainsi s’enrichir des points de vue différents et mettre la singularité et la subjectivité au centre de la
création littéraire. La mise en place de ce projet repose sur un travail où la collecte de paroles et la création littéraire est au centre des activités
proposées  : des ateliers d’écriture/de recueil de paroles/d’observation du territoire. 

Résidence en 4 étapes de janvier à novembre 2020

Avec le soutien du Conseil Régional de Bretagne, Conseil Départemental des Côtes d'Armor, Guingamp Paimpol Agglomération



  

Sol ide de nos sol idar i tés

R é s i d e n c e a v e c L u d o v i c S o u l i m a n e t l e l y c é e d e K e r r a o u l à P a i m p o l

e n a t t e n t e d e v a l i d a t i o n d e l a D r a c d a n s l e c a d r e d u d i s p o s i t i f E A C

Nous sommes des êtres solidaires, l’entraide, le besoin de l’autre, le partage de la parole, sera la source de cette création en chemin
d’émotions, d’apprentissages, des gestes, des regards, des pensées, des mots. 

Éveiller les curiosités, permettre à chacune et chacun de s’enraciner sur terre à partir de la parole de son prénom, de son lieu de
naissance, de ses différences, de ses rêves de changement, de paroles sur les forces de la vie.

Découvrir des symboles d’Afrique de l’ouest autour des forces de la Vie et de l’Humain.
Découvrir des contes de différentes cultures du monde.

Créer des temps forts d’oralité, amener chaque personne à prendre la parole et à la donner. 
Créer des chemins sous formes de dessins et d’écrits qui seront partagés avec différents publics sous différentes formes   ; restitution
vivante, exposition, création de murs Solidaires.

1 classe Ulis et 2 classes de CAP

2021

     



  

É p o q u e s

R é s i d e n c e a v e c P a u l i n e W e i d m a n n e t l e l y c é e d e K e r r a o u l à P a i m p o l

e n a t t e n t e d e v a l i d a t i o n d e l a D r a c d a n s l e c a d r e d u d i s p o s i t i f E A C

Époques
Nous plonger dans nos mémoires individuelles et collectives pour nous donner la possibilité de nous en émanciper. 
Trouver et cultiver nos communs pour porter parole à l'échelle d'un groupe en plein cœur de l'époques. En vie
Nous appuyer sur le collectif pour exister chacun et chacune dans nos singularités
Appréhender la musique comme un jeu, en groupe et simplement
Chanter simplement et pour nous faire plaisir
Faire entendre une parole de jeunesse et d'espoir.
Organiser des apparitions dans l'espace public et apprivoiser notre territoire. Nous l'approprier.
Film
Réalisation d’un court métrage documentaire qui soit une écriture du réel sensible et créative pour entrer en dialogue avec le travail
mené par ce groupe. 
Le désir de flmer la fn du processus est né de deux nécessités  : 
Garder une trace du parcours dans le parc, qui puisse être vue ailleurs, en d’autres temps, au-delà du public qui aura répondu à
l’invitation du jeudi après-midi.
Mettre en écrin la parole de ces jeunes, leur vision de ce qu’ils auront vécu, leurs retours sur expérience. Que tout cela soit raconté par
les principaux intéressés. 

Concrètement : un flm d’une durée de 10 à 20 minutes réalisé par Nelly Sabbagh.

2 classes de CAP

2020
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